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rieur des Laurentides, qui forme ici la division des eaux entre les- 
différents tributaires de l’Outaouais, du Saint-Laurent et du 
Saint-Maurice.

Toute cette région est remarquable par sa beauté agreste et 
son grand pittoresque. Dans les cantons Archambault et 
Lussier, il y a un groupe de lacs encadrés par de superbes 
montagnes, disposés en gradins, formant un des plus beaux 
panoramas que l’on puisse voir. Pour moi, toute cette partie des 
Laurentides est appelée à devenir aussi fameuse que les envi­
rons de Saranac dans les Adirondacks.

Les rivières qui traversent cette région ont une direction 
sensiblement nord-sud. Cependant, à plusieurs endroits, la 
formation géologique, et surtout le position des assises, cau­
sent des déviations considérables dans leur cours. Au centre, 
on trouve la rivière Assomption qui vient déboucher dans le 
Saint-Laurent à Charlemagne, près de File de Montréal. Ses 
deux principaux affluents sont la rivière du Lac Ouareau et la 
rivière Noire.

A l’est, le rivière Mastigouche réunit les eaux de ses trois 
branches, puis se déverse dans le beau lac Maskinongé, près 
de Saint-Gabriel de Brandon, pour prendre à sa sortie le nom 
de rivière Maskinongé et va se jeter également dans le Saint- 
Laurent, à soixante milles en aval de sa voisine.

On rencontre ici plusieurs chûtes assez importantes la plu­
part utilisées soit pour des scieries, ou des meuneries.

Les lacs sont également nombreux. Beaucoup sont juste­
ment renommés par la beauté de leur site, de leur étendue, et 
l'abondance de la truite. Aussi, nombre de clubmen ont affer­
mé plusieurs ; le lac Maskinongé, le lac Kilkenney, le lac 
Assomption, le lac Archambault ; Ouareau, Croche, Provost, etc.

Plusieurs montagnes ont des sommets assez élevés. La 
plus considérable est le montagne Noire qui élève se masse 
imposante à plus de 2100 pieds d’altitude, dans le bas du canton 
Archambault. Sa voisine, la montagne des Senelles, ainsi 
nommée à cause de quelques pieds d’aubépine que l’on a trouvés 
sur son sommet, alors qu’il n’y a pas un seul arbrisseau du 
même genre à 50 milles à la ronde, a également plus de 2000 
pieds d’élévation. Les monts César, Cap Horn et Baril que l’on 
rencontre aux sources mêmes de la rivière Assomption ne sont 
pas moins considérables.

Les roches de surface, boulders, sont fréquentes sur les ver­
sants, surtout ceux boisés en bois francs. Elles se composent 
en général de granite, ou de gneiss et parfois de syénite.


